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tour être logique et digne, on ne | tous ces meurtres, tous ces crimes par fiance que le gouvernement fasse droit 

peut qu’accorder sou mépris le plusj de? étrangers ? Ou ne peut supposer à ees vœux.
' profond à des politiciens qui se ren­

dent coupables d’infamies.
C’est se faire leurs complices en 

quelque sorte que de publier leurs 
; portraits avec des titres qui les repré­

sentent comme de grands et de bril- 
A propos d’un Congres d agriculture et de lants hommes d’Etat, tandis qu’ils ne

Colonisation................................ .Ln Colon g0Qj réellement que de misérables

politiciens, de vils persécuteurs, d’in­
fâmes sectaires.

Il y a longtemps qu’à la Vérité on 
a choisi entre les persécuteurs sectai 
res et leurs nobles victimes les reli 
gieux qui sont, eux, comme le dit la 
Preste, les vraia amis de la France.

éclairés !. .Jules Romain
JUSTIN

Que sont-ils, ces s
Le Canada est-il un dépotoir ?..........

français à la Colonisation.......
. .Colonisateur

raisonnablement que ces centaines de 
misérables, qui avec le revolver ou le

Colonisateur.

Un Canadien
couteau terrorisent nos populations, 
soient devenus criminel seulement de Nice ou BordeauxJ iteration prochaine au chant grégorien

GuÉr.oniEN
rimailleurs—La Poitc St-Jean,

• • •

puis qu'ils habitent notre pays.
Notre système actuel d'immigration 

intense nous ménage un avenir peu 
rassurant.

• • •

Voûtes «n Dans notre province les pauvres 
diables qui voleut un paiu 
de charbon sont coffrés, condamnés et 
envoyés à Bordeaux.

Lee politiciens qui trafiquent de 
leur mandat et qui sont trouvés 
publes de ce délit, ou les laisse paisi­
blement partir pour Nice.

D’après nus lois cependant le pau 
n’était susceptible d'être 

condamne qu’à quinze jours de prison, 
taudis
étaient marqués pour quatorze ans de

ou un sac
Canadienfct-ce pour les Juifs ?

La langue française à travers le monde­
programme du parti catholique en France— 

Cette danse approuvée.
En faveur du Congrès 
LVt la Caisse qu’il nous faut ! . ..

...J. 1\ Lu i: anc

St on voulait préparer ( liez nous 
une grande révolution on ne devrait 
pas agir autrement.

cou-JustinUn Patriotic

XX Un Canadien français 
à la Colonisation

Moins de procès............................................
re une victoire—Nice ou Bordeaux. vre diableEnc<

Lk persécution religieuse en France — Four 
museler la presse jaune — Kiel-Scott et 
Strathcona— A propos d’Henry Bordeaux 

Comparaison ;ï l'honneur de notre province
—.Surveille?, ces ncgrçs-li ! I.c ciivorce| (( ($(-11 1111 (lé|WtO'ir ?

.Jules Romain.
que nos politiciens véieux

S'il y a dans notre province un 
département national, c'ct bien celui 
de la Colonisation.

Le portefeuille de ce ministère re­
vient de droit à un Canadien français, 
c’est élémentaire.

L’opinion publique réclame un 
ministre de la Colonisation canadien- 
français..

C’est non seulement une question 
de tact, mais aussi une mesure ce 
just.ee.

A i’IiBure actuelle, notre paya cal l)dLa uu cobjurt bieu c0„slilué
eu elMuue .I6,6clie dev.na comme le députa;, dee vieux c|laque ministère do,t être présidé pa,

i!el-,„ia. ù sont dem.ee,a viRoureuae- paya d'Europe. utuleire qui c„„,ie„i à |a charge
meut les nouveaux projets de peraêcu- Bandits, meurtriers, rats de quai, ^ reIHpj$r
t a contre les quelques congrégations anarchistes, socialistes, sectaires, révo-........ De tous les portefeuilles, celui deencore tolérées eu b rance. lutiouuaires, repris de justice, gibiers , , . . , ,, r. , . , r , . . la colonisation est le seul qui soit es-La Presse ne s est pas contentée do de perntencier, eu un toute la rata- ... , ,

, , , ,, ,, .. , ... . , i h ( . sHUieliemeut national pour nous Ca­pa uer lu dépêche, elle 1 a presentee touille de l Europe il de 1 Aile true- , r. . , , uadieus français,aveu its titres suivants qui ont du lui veut nos portes grandis ouvertes pour
attirer quelques rebuffades des Iran- les recevoir. La colonisation est notre œuvre par
ç,S:Oi s et des adorateurs delà France Du moment que et s gens.là out excellence. Notre peuple a assez versé 
officielle: " La yucrre aux amis de la quelques pièces d’argent du us leur sueurs, il a accompli asotz de pro- 
Fruncc. 1 ■ Les salaires poursuivent leur poche et qu’ils n’ont pas les yeux ^iges de vaillance et de labeurs pour 
Ivr'.ç infâme contre les religieux. chassieux on lue considère générale 11 Ul'1 tiuj°ur'l hui qu on lui dor.-

Vodà qui ut très bien. tuent comme de bons sujets. ne un chef de sa race.
Qu’il nous suit permis d’ajoulu Dieu sait qu’aux premiers temps de La nomination d uu Canadien fran- 

quelques réflexions que uous inspi- la colonie, sous le régime français, ou irA*s uPPar®^ aussi comme une sauve- 
rent les justes et duies épithètes rie la a pi is d’autres précautions que cela garde pour la Colonisation.
Presse. pour peupler le Canada Lu effet, l’ennemi de cette grande

Ces “ sectaires qui poursuivent leur Avec notre système d'immigration œuvre est d’une façon générale 
lutte infâme contre les religieux ”, il Fucuse, à prime, on a surtout déve- *u marchand de bois Ur celui-ci est
de faut pas avoir peur de les nommer, luppé les prisons et les pénitenciers. souvent un étranger de laugue au­
de les marquer au frout : ce sont au- A Montréal, par exemple, les grands glaise.
jourd’hui Caillaux, Doumergue et journaux suffisent à peine à raconter hoot naturellement uu Canadien
leurs compèree qui gouvernent lu tous les meurtres, tous les actes de hauçais eu ni toujours plus porté à lui
France et la déshonorent ; c’étaient, banditisme. Et il en est ainsi dans Lire guerre s’il le faut,
hier, Waldeck - Rousseau, Combes, toutes les villes envahies par les lier A la veille du grand Congrès de
Clemenceau, Briand, Viviuui ; c’est d,s d’immigrés. colonisation en voie de préparation, le
enfin la France officielle. Aujourd'hui ces tristes individus portefeuille de ta colonisation est plus

Oui, la France officielle, qu'une s’attaquent à des particuliers pour se que jamais d une importance capitale
certaine presse et que certains hom- venger ou les dépouiller, demain ils pour nous.
xnea de chez nous, que notre cou Itère feront bloc pour renverser l’ordre Uu réveil colonisateur va s’opérer, 
d’ailleurs commit bien, ne cessent de établi. U nous faut de toute nécessité uu mi-
flagorner. Oui, c’est la France oiti Nous avons au Canada tous les uistra de la colonisation, canadieo-frau 
cielle, celle qui décore, par exemple, levains nécessaires pour fomenter des 

Les sectaires que dèuouce la Presse révolutions.
pour leur acte iufàme contre les reli- Qu’ou ne dise pas que nous exagé- lion, uu homme de progrès et d’initia
gieux, ce sont donc ceux qui gouver- rous, que notre immigration te fait tivu, uu homme courageux pour faire
Bent la France, qui la représentent, avec soiv. ; car alors noua répondrons : face aux march tnds de bois.

prison.
La jurisprudence chez 

donc maintenant établie :
i Canada —Un sénateur canadicn-franeais. 
- Un Passant : ( L’auteur îles “ Paillettes 
d Or " : Le Pas ; Un mot aux Irlandais : 
î.',' centenaire des allumettes, etc. )

nous esta :

Le vulgum pecus criminel à Bor­
deaux, et à Nice les politicien 
coupables, chassés du parlement et 
condamnés pour grave délit.

Heureusement

Le Dr Paquet a demandé en Cham­
bre à Ottawa que les milliers d’étran­
gers qui envahissent notre pays chaque 
aimée et qui vieuneut réclamer le titre 
de citoyen canadien soient soumis à 
uu contrôle plus sévère non seulement 
au point de vue physique mais sur 
tout au point de vue de la moralité.

s tarés,

ftui sont-ils, ces sectaires?
que ei notre pauvre 

justice estropiée n’a pas le bras
pour tout le monde, il y a encore une 
certaine presse qui a bonne mémoire et 
qui, pour sûr n’oubliera,même de l’au­
tre côté des mers, ces politiciens éti­
quetés par un tribunal spécial et par 
conséquent porteurs d'un dossier

long/,.i France officielle

Lu l’a.ac vient de commettre tin
acte de cuuragr. 

Elle a publié

peu
recommandable.

Il îvest plus député

M. Gustave Evanturel, député du 
comté de Prescott à la législature
d'Ontario, qui a été accusé et qui 
re on uu coupable d’avoir offert ses 
331 vices à l’Association des débitants de 
liqueurs pour lu somme de $10,000 
résigné son maudit. Cette nouvelle 
a été annoncée officiellement

s’est

a

par i6
président de la chambre, M. Hoyle.

com­
plètement abandonné par tous à son 
triste sort, comme il le mérite.

M. Gustave Evanturel semble

Un choix qui serait heureux

Une heureuse uominatiou au mi­
nistère de la Colonisation serait celle 
de M. Fortier, député de Libelle.

Eu plus d'être le représentant d’un 
comté de colonisation, M. Fortier a 
toutes les aptitudes pour remplir avec 
intelligence et succès ce poste de con­
fiance.

Sa nomination serait bieu vue de
tous.

I <;ui=, et encore pas un ministre quel 
I wnque, mais un ami de la colonisa-

Nous prions tous Us ntardaires de 
vouloir bien se mettre en règle avec Cad­
ministration.



Samedi 14 Slavs hji4LA VÉRITÉzee
Poètes ou Rimailleursailleurs. Le vilaiu bonhomme, que si tout le monde pouvait venir à ehau- 

tout le monde connaît, a pour ainsi ter dans l’église des vrais chanta 
dire supplanté l’Eufaut-Jésus, et cette pieux I ce serait certainement un grand 
fête mondaine eo continue jusqu’à encouragement pour plusieurs. 
l’Epiphanie inclusivement ; ca jour-là Arrive enliu la grande Semaine, la 
adieu les Vêpres, il faut suivre le Semaine-Sainte, semaine qui, si ou 
monde avant tout. l’employait selon l’esprit de l’Eglise,

vaudrait la meilleure de toutes les 
retraites. Mais malheureusement, la

Préparation prochaine

Au Chant Grégorien
M. J vau Charbouneau, avocat de 

Montréal tl auteur des Blessurc8,afait 
cea jours derniers,
Droit, une eouféreuce 
rue Rideau, eous lus 
l'iuatitut.

VIII nous apprend la 
couvent de la 
auppicei da

auPuisque la Mode est notre plus 
grand ennemi, personne ne sera sur­
pris si je reviens de nouveau sur ce 
sujet.

A la Septuagésime, l’Eglise exhorte 
ses eufauts à ue pas suivre les usages 
du monde ennemi de Jésus-Christ. El­
le couvre ses autels et ses ministres

ou est Voici d’après notre conlrère d’Otta-il:::;:;;";:-',,,. ». «
• -

Clucuu devrait savoir maintenant
que les solos sont défendus à l’église, 
rsla sent trop le théâtre.

Pourquoi donc s’acharue-t-ou à 
continuer à enfreindre ainsi les règles

Pâques.
Dans la Ssmaiue Sainte, surtout les ut aurait montré le bout do l’oreille 

trois derniers jours, les églises de- „ „ ,
vraient toujours être combles de tidè- , 0ti #utuiues écrits, il

Rieu de plus intéressant et de , 6 Cu P8)’5» d’époque
plus sanctifiant que de suivre tous ces ,! )UC f, moutre *lue d’un 
o(lices du Jeudi-Saint, du Vendredi- 1 r°’ Uue eP0(lue â 1 autre

d’ornemeuts de deuil et de pémteuce.
La mode, elle, exige de fêter le carna­
val, mode payeuue.

Vous peustz peut-être qu’au moins
de l’Eglise? Jésus-Christ est sur l’au pendant le Carême tous ee conforme-1 les. 
tel ou au tabernacle et voilà que poui rout aux lois de l’Eglise, allez-y voir, 
lui rendre hommage ou désobéit à sou cbtz plusieurs ou dirait qu’ils s’appli- 
Eglise. “ Qui vous écoute m'écoute, quent à faire tout le contraire. D't>
qui vous méprise me méprise ”, a-t-il bord on ue veut plusjeùuer, ce n'es ment le jeudi et surtout ïo vendredi, 
dit un jour à ses Apôtres, c’est-à-dire plus la mode, pour jeûner il laudrait il y a bonne assistance, mais le samedi
à sou Eglise. Peat-ou supposer que que le jeùue ue produisit aucun ma- ça fait pitié. Pourtant que de belles
Notre-Saigueur se trouve maintenant laise. Un ue veut plus rien refuser à cérémonies ce jour-là : bénédiction du 
honoré par ces actes de désobéissance ? ea gourmandise. feu nouveau, bénédiction ei solennelle
Quelle aberration 1 u’est-ce pas ?

Ne pourrait-on pas supposer plutôt moins possible, 
que le chanteur ou la chanteuse s’ex Ou ira écouler les sermons si le pro­
hibent eux-mêmes et qu’ils n’ont cure dieateur plait, ou ne se gèue pas de le 
de l'honneur de Dieu, qu’il n’y pense critiquer s'il eus'-igue la vie chrétien- et des fonts baptismaux, puuvous-uous

surtout pas de fatigue, s’il prêche rester iuditl'éreuts à cette dernière 
C'est la mode : combien croiraient trop longtemps ou n’y retournera plus, bénédiction qui nous rappelle si bieu

C est encore la mode d’aller aux pic-J la plus grande grâce que Dieu nous a
faite. Et puis quel délicieux concert 

Y a-t-il beaucoup de mères de fa-1 que ces litanies des saints, 
mille qui s'appliquent, pendant le ca-} Que dire de la messe du Samedi 

léme surtout, à rester à leur maison 
pour instruire leurs eu faute sur la re­
ligion ?

Fait ou partout la lecture spirituel 
le le soir eu famille ?

eu
pays a 
un u'a 

citer les 
source de tous les 

vraiment digues de ci

fait que copier. Il oublie de ci 
écrits bibliques, 
chefs, d’œuvre

( ! éuérale.Saint et du Samedi-Saint.

nom.
11 11 auuonce qu’il parlera dec jeu­

nes poètes depuis Fréchette et Créma- 
zie, les seuls 
l’aucieune écolo

vrais représentants de 
qui u’a lait que la 

que de dé-

du Cierge pascal. Ou se plaint de la 
longueur des Prophéties, u’oublious

De prière à genoux ou eu fait le

plate imitation et u'a été
pas cependant que c’est la Sainte |cbéanee hlléraire.
Ecriture, bénédiction de l’eau béuite “ Le-premier poète qu’il mentionne 

est Gousalve Desauluiers, qu'il uss 
me de compliments 
kyrielle de tous les poètes 
leurs de uos jours : Charles Gill, Emile 
Nelligau, Albert Fer!and, Paul Morin, 
Albart Lozeau et Alphonse B-.aure- 
gard.

om*
même pas ? ue Vieut ensuite la

et rimai!
la retraite manquée si Madame et 
Monsieur n'eussent pas exhibé leur dicatious du Carême.
belle voix !

Les belles funérailles de M. auraient 
été un coup manqué si tel solo A la 
mode n’eut pas été fait 1

Quel bonheur ça été dans la paroisse 
de X de retrancher les vêpres pour y 
faire à la place uue procession avec 
l’Eufaut-Jésus, pour y chanter à l’aise 
tout autre chaut que des chants litur­
giques I

Ou s’ingénie à inventer toutes 
sortes de cérémonies pour ne pas faire 
les offices de l’Eglise, pour surtout 
éviter son affreux plain-chant.

baint, messe anticipée à la nuit de 
Pâques ? du premier Alleluia, de ces 
vêpres si joyeuses? Ou n’en finirait pas 
si l’on voulait apprécier tant soit peu 
toutes les beautés et les grandeurs de 
la Semaine-Sainte.

" Dans l’éloge qu’il fait à cEacua 
d’eux, il oublie toujours de 
uer l’élévation de leurs sentiments re­
ligieux, source de la vraie poésie. Il 
oublie que la poésie doit élever l'âme 
et qu elle n’arrive à ce but qu’eu au. 
taut qu’elle remonte vers l’auteur ce 
toutes choses.

mention-

Les parents risquent.ils souvent uu 
mot d’explication à leurs enfants ?

( li i.ite-t-ou comme autrefois des

Pâques, la plus grande fête de 
l’auuée, fête qui confirme tout, qui 
assure tout, qui dissipe toute crainte, 
qui doit remplir d’allégresse tous les

chain* pieux, chants d’église ou eau- “ 11 termine eu déplorant lu positi­
visme à outrance de la génération ac­
tuelle, il demande de renouer dtsrela-

'T' “ lamille ? =e«e coutumeente I Qu'un chaut pieu, faU| vraie enfant, de l'Egliee, ,ôle
u’en-.l pae tout marqué. Pourquoidonc du bieu à l’âme des enfants 1 lions avec la France afin de ne pas s'é­

teindre comme race eu Amérique. Il 
aurait peut-être pu ajouter que pour 
nous le seul et unique moyeu de con­
server notre nationalité, est de veiller

faut-il qu’ici encore des coutumes 
mondaines viennent distraire le peuple 
chrétien et l’empêcher de tirer de cette 
solennité le plus grand fruit possible ?

Pourquoi ces excursions qui empû-|
cheront un si grand nombre de fidèles 0®18“eu^etnen^ 811 011 8ram re *'
d’accomplir leur devoir religieux. Ou 8leux-

Jeunes époux, à votre mariage, la c’est beaucoup plus efficace qu’une 
tribune de l’orgue s’est transformée eu prédication, cela ne s'efface jamais ; 
ealle de concert et vous avez joui, toute sa vie, enfant, jeune homme, 
Vous est.il venu à la pensée de cou- homme mûr, vieillard, ces chants 
suiter uu peu Notre-Seigneur pour pieux serout pour lui une source abou 
savoir s’il était aussi content que daute de bonnes pensées,de bonnes ré­

solutions, d’encouragements efficaces 
de consolations sans nombre, je le dis 
par expérience personnelle et par cel-

voue ?
Quelle bêuedictiou pouvez-vous eu 

attendre ?
Vous ôtes parraiu et marraine.! le d'autrui. 

Avez vous pensé à votre responeabi 
lité ? Avez-vous présenté au Sacré 
•Cœur et à la Sainte Vierge cet enfant 
pour lequel vous avez répondu ? Peut 
être que toutes les modes mondaines ont 
été suivies scrupuleusement et que le 
principal a été oublié.

eutèudra peut-être une messe basse et J 
c'est tout. En faveur (les Coopératives

Non ! ce ue doit pas être tout : il 
laut le Jour de Pâques entendre les 
offices liturgiques, chanter l’Alleluia. 
Quoi, un jour de Pâques eaus chaut ! 
uu jour de Pâques en usages mondains, 
et ce sont des chrétiens qui font cela ? 
“ C’est la mode : aujourd’hui, si on ne 
fait pas ’’ d’excursion, ou sera retnar- 

r i qué, voilà pourquoi...la mode !

Ou ue pourra mesurer que dans 
l’autre vie la somme de bien qu’au 
rout produit ces (.hauts pieux, par 
exemple les vieux cantiques de Mar­
seille qui malgré certains défauts sout. 
ou ne peut le nier, remplis de piété et 
mieux phrasés que nos cantiques.

J’ai dit l’expérience d’autrui, eu e 
fet combien de personnes m’ont décla 
ré que les chanta de l’église, faits à la 
maison, ont été pour elles une source 
de bien.

D’ailleurs j’en appelle à l’expérien 
ce de mes bienveillants lecteurs, je suis 
sûr qu'ils ue me contrediront pas sur 
ce sujet.

La conclusion à tirer serait donc 
que l’usage des chants pieux se répan­
de dans toutes les familles chrétien ue*. 
Je ferai une réserve cependant : qu’en 
choiese du vrai beau chant pieux.

Pendant le carême encore, il 
semble qu'aux offices liturgiques, 
graud’meese, vêpie.q il ue devrait y 
avoir aucune place vide dans l’église. 
Aux prières et autres offices ou de 
vreit aussi y accourir eu foule, Ah 1

Le graud congrès social qui vient 
d être tenu à Ottawa a adopté d'im­
portantes résolutions qui out été tram- 
mises au gouvernement du Canada.

Parmi ces résolutions s’en trouve 
une on faveur de l’extension des so­
ciétés coopératives.

Le travail sur les Coopératives pré­
paré par M. le Commandeur Desjar­
dins a évidemment produit une excel­
lente impression sur les congressistes.

C’est un nouveau succès pour uotre 
distingué économiste enuadien-fian­
çais.

C’est en grande tenue que vous 
allez rendre les derniers devoirs à 
votre parent ou ami. Le protocole 
humain y est observé parfaitement, 
on a pensé à tout ce qu’exige la mode, 
inviler tel chanteur ou tel chanteuse 

le solo de la mode, etc. A-t-on

Grégorien.

Le sport vs études
pour
pensé aux vrais besoins du pauvre 
défunt ?

Que Dieu soit béni de nous avoir 
enlevé la mode de l’ancienne première 
communion I le pauvre enfant ne 
pensait plus qu’à son cadeau de mode.

On ee plaint partout de voir des 
modes mondaines se glisser dans les 
principales fêtes religieuses au lieque 
de les supplanter

Ainsi, Noël pour plusieurs, c’est 
eurtoot le temps des cadeaux, de l’ex» 
canton à Montréal, aux Etats Unie et

Le «port, eu 1913, a rapporté à Vu- 
Diversité Harvard un profit uet de 
830,623. Les recettes brutes ee sont 
élevées à $165,553.56, et les dépenses 
à $124.930.43.

Voilà une bonne aubaine, certes ; 
mais il uoue est bieu permis de croire 
raisouuablemeut que pareille effervee. 
ceuce sportive a dû nuire quelque peu 
aux études.

Contre la Cigarette

Dans ses résolutions communiquées 
gouvernement canadien le Cougrèi 

Social d'Ottawa réclame qu'il soit dé­
fendu de confectionner, d'importer et 
de vendre des cigarettes au Canada. 

La guerre à la cigarette semble donc
sérieuse.

au

me
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d’un Congrès d'igri- Est-ce pour les Juifs? 
culture et de Colonisation

207tA VÉRJTK
I fLa Langue Française

A travers lc Monde

! Programme du parti 
I catholique de France\ propos

A Qutbec, le Council do ville vient 
do voter un règlement défendant sous 
l'rint* d'amende aux marchande ou à Voici une dépêche de Parie très en- 

cou rageante au eujet de l’organisation 
du parti catholique ainsi que de son 
programme.

L’Union que le Pape réclame sane 
cesse entre les catholiques de France 
tend de plus eu plus à s’accomplir, 
malgré de sournoises oppositions. 
Quand cette union sera pleinement 
réalisée, la France catholique aura vi­
te fait de se débarrasser de la sinistre 
bande de saltimbanques francs-maçons 
et juifs qui la déshonorent et la préci­
pitent vers la ruine. Pour organiser la 
victoire un “ Parti catholique” vient 
d’être fondé sur le terrain strictement 
catholique II arbore fièrement le dra­
peau catholique saus lâchage ni com­
promissions. Voici son programme. 
Il fait contraste avec les aemi.exigen- 
ces et les combinaisons prétendues ha­
biles qui jusqu'ici n’ont réussi qu’à 
enliser l’élément catholique :

1. Rétablissement des relations di­
plomatiques avec le Saint-Siège ;

2. Reconnaissance légale des droits 
de l’Eglise de France ;

3. Reconstitution, d’accoid avec 
Rome, d’un patrimoine ecclésiastique;

4 Retour des Congrégations chas­

Mais si la langue anglaise, s'écrie
M. 0 Hagan dans un magistral die 
cours on
s’appuie partout aujourd’hui sur le 
bras du commerce, la langue française, 
spécialement en Europe, s’appuie sur 
le bras de la science, si vous voulez

une grande émotion queC’est avec 
;.ai |U le» quelques articles de Patriote
lu sujet d'un futur congrès de coloui 

Je comprends que les temps 
traversons sont de

Iiuis commis de se tenir ù la porte dte 
boutique a et de solliciter les passants 
à entrer faire des achats... “ ù bon 
marché. ”

A Montréal un pareil règlement 
existe déjà depuis quelques années.

Serait-ce faire acte d’une trop gran­
de vuiiosilé que de demander si ces 
lègleuients n’ont pas été édictés contre 
certains marchands juifs ?

Si oui, les Juifs ne seraient donc 
pa- des commerçants comme les au­
tres. • Ils Remploieraient pas toujours 
les mûmes moyens que les nôtres pour 
taire des a flaires et arriver au succès.

11 y a pourtant des gens qui nous 
disent souvent : ne critiquons pas les 
Juifs, imitons les plutôt.

Quoi qu’il eu soit, il est certain 
qu’autrefois dans nos villes il n’était 
pas nécessaire de voter des règlements 
pour défeudresous peine d’amende aux 
marchands d'inviltr les passants, pat- 
fois même eu les tirant par la manche, 
A entrer dans les boutiques.

Pareille mesure est certainement in­
mate hands. Et il

faveur des droits du français,

sali on 
ùûrs quo 
cature a

nous
à faire rQléchir ceux qui le 

encore, et si la crise que l’onpeuvent
devine avoir ù traverser amenait enfin 

de raison chez notre peuple,

me permettre cette métaphore hybri­
de, et le bras de la diplomatie. Je sais 
quelque chose de la place qu’occupe 
le français eu Europe aujourd’hui et 
je vous dis qu’au point de vue de la 
France, il gagne du terrain.

un peu
serait un mal pour un grand bien. 
Permettez moi de voue dire que ce 
i cause notre plue grande souffrance 

,‘t „otre plue grande faiblesse, c’est 
le sentiment réel que nous 

de nulle isolement. Je parle de

ce

JUI

Lorsque j’étudiais à l’Université de 
Gren oble en Dauphiné, France, il y a 
quelques aimées, suivant les cours 
d’été qui étaient donnée en français, 
que trouvai-je ? Une nombreuse assis­
tance d'étudiants étrangers venant de 
tous les pays d’Europe : 150 d’Alle­
magne, 50 d'Angleterre, 05 de Russie, 
25 des Etats-Unis, du Canada et de 
l’Australie, 40 de l’Italie, quelque 50 
ou 00 du Danemark, de la Norvège 
ou de la Suède, quelques Espagnols, 
quelques Bulgares et quelques Serbes. 
Si le français perd de son importance, 
que faisaient ces étudiants étrangers 
de foutes les parties de l’Europe, de 
l'Amérique et de l’Australie dans une 
université française, pendant uo cours 
d’été de quatre mois ? Le langue 
française perdant du terrain ! Dans 
aucun des coins de l’Earope où les 
gens parlent le français, cela n’est 
vrai. Prenez la Suisse, par exemple. 
Le nombre des gens y parlant le fran­
çais a augmenté de 21 A 22 pour cent 
pendant les dix dernières années. 
L’année dernière j’ai parcouru la côte 
de l'Afrique eu me rendant à Malte, 
et qu’ai-je appris au sujet de la langue 
française ? Mais, j’ai appris que non 
seulement ou parle français dans la 
colonie française d’Algérie, mais qu’on 
le parle encore tout le long de la côte 
nord de l’Afrique, de Tanger à Tripo­
li ; les naturels, les Maures eux- 
irornes le parlent et, en passant, avec 
un bien meilleur accent que ne le font 
Us spécialistes du Dr S=ath, dans PO. • 
tnrio.

Remarquez aussi que tous les intel­
lectuels parlent français eu Europe, 
taudis que dans certains pays tels que 
i’Espague et l’Italie, on parle à peine 
anglais même pour des fins commer­
ciales. Il y a environ dix ans, une 
grande assemblée de délégués se réu­
nissait à Londres, Angleterre, venant 
de quarante pays différents, dans le 
but de discuter la télégraphie sans fil, 
De quelle langue se servit-on pour 
faire la discussion ? Du français, na­
turellement Rappelt z-vous que la 
valeur réelle d’une langue ne se 
mesure pas tant au nombre de gens 
qui la parlent, mais plutôt à la riches- 

d’idées qui se trouve dans son 
enveloppe et aux occasions extraordi­
naires eù l’ou s’en sert. Mesuré avec 
cet étalon, je considère que le français 
n’occupe en aucune façon une place 

ondaire aujourd’hui.

surtout 
b vous 
l’isi tleiueiit moral iù nous somme»

frères aînés, h s diri-vis-à-vis de nos
qui nous ignorent complète- 

laissent lutter pénible­
géants
ment et nous

dans l'accomplissement de nom­ment
lâche.

Pour remédier à ce mal redoutable,
de créer destoujouis à propos 

bits d’union entre les intellectuels et 
colons afin que

ii su r ti
i r

UOU9 ue bl>vous
V;ee

seuls à combattre, car notre came 
réellement celle de toute lu 

bien est eu leal.te celui

pus
t;i bleu 
:iut;ou ; noire jnrieuse pour nos 

ucus est avis que leur Association
Je la patrie. devrait s'empresser de protester pour 

l’honneur du commerce canadien.
Si le nouveau règlement a été voté 

par suite des plaintes portées contre 
certains commerçants juifs, le Conseil 
de ville de Québec devrait alors s’em 
presser de le déclarer publiquement, 
en justice pour uns marchands.

sées ;La place du journaliste
L-e à l’avant-garde. C’est au 

de la plume qu'il incombe 
l’opmiuu publique, de 

tt de la guider. Daus ce

est tonie
5. Réintégration des Sœurs daus les 

hôpitaux ;
G. Défense des droits de l'enseigne, 

meut catholique et paiticiputiou des 
écoles catholiques au budget de l’ins­
truction publique ;

7. Abrogation de la loi du divorce.
C’est net : c’est bref : c’est clair : 

c’est franc comme une sonnerie de

uarquee
nevaiier

Je remuer
i éclairer

avail social qui a nom, colonisation, 
place pour tous les ouvriers qui 

kutirout attirés par la grandeur et 
;d beauté du bien ù accomplir.

I r

I î. y a
ee s

Can adi k.\'

Ou peut dire sans exagération que 
besoin d’un dévouement 

“Dollard”, tellement la ta-.lie
faire d’abord le dé

clairon. C’est bien français. Cela 
repose des longues considérations 
“ ânasses ” des politiciens “ habiles” 
qui n'ont eu qu’organiser la défaite,

nous avoua
G itt La Porte St-Jean
cera ardue pour 
blaiemont des ruines qui se sont accu- Nous faisons nôtre la protestation 

suivante de l’Action Sociale :lulées depuis toujours sur cette œuvre 
pourtant d'une importance

Et pour re­

nt

Cette danse approuvéequi est
capitale pour notre race, 
construire un édifice nouveau, toutes

“La porte S. Jean sera reconstruite, 
dont tous les Québécois se réjoui 

rout ; mais, si l'on en croit le Chroni­
cle elle perdra son nom pour devenir 
la porte Connaught, ce qui eu chagri 
uera plusieurs.

Certes, nous 
toute la population de Québec de voir 
uu de nos monuments porter le nom 
de 1 homme éminent et sympathique 
qui représente si dignement, à Rideau 
Hall, le roi d’Angleterre. Mais est-il 
réellement nécessaire de faire dispa­
raître pour cela uu des noms les plus 
anciens et les mieux connus de toute 
la province.

La porte S. Jean était presque lé­
gendaire ; elle méritait de ressusciter 
mais elle restera morte si sou nom

ce
Le professeur de danse de Montréal 

ne nous a pas encore lait tenir copie 
de l'approbation pontificale de la 
furlana.

Eu attendant, disons que l’O.ssen.a- 
lore Romano publie un article très vif 
contre les journaux qui ont prétendu 
mêler le nom vénérable du Souverain 
Pontife au lancement de cette danse.

L’Osservaiore Romano dit qu’il n’a­
vait pas voulu jusqu’à présent relever 
cette inconvenance, persuadé que le 
bon sens public en ferait justice, mais 
puisque leecaudale s’est accru par la. 
publication de vignettes qui sont uu 
véritable outrage pour le Pape, il croit 
devoir faire entendre aujourd’hui une 
énergique protestation à laquelle tous 
les catholiques s’associeront certaine 
meut.

intelligences peuvent se concerter 
tt s’entr'aider, afin de lui assurer la 
solidité et les proportion

Il est à désirer que le temps de par 
■ r sera suivi sans délai d’une action

.es

necessaires.

nous réjouirions avec

énergique, et pour avoir le droit au 
succès, u'est-ce pas raisonnable du pou-

toutes uns forces ?voir compter sur 
Quand le colon se sentira compris et

soutenu ; quand il aura 
que sa cause a des défenseurs, son tou- 
rage et ses espérances no faibliront pas 
et son exemple entraînera une foule 
d’imitateurs,nous redeviendrons nous- 
mêmes et c’en sera fait de la désertion

la certitude

du sol :
Un Colon.

disparaît.
Il y a la vue Richelieu qui coupe la

des Fortifications, etRevue{Catholique des Institutions cl du 
Droit. Sommaire de Février 1914. L» 
Concordat, Emmanuel Lucien-Brun ; 
Les établissements publics,du culte re­
ligieux et les congrégations religieuses 
sous le régime du Concordat ; G. D, 
Pougnadoreese ; La réforme de l’arti­
cle 340, Baron Cavrois de Sateruault ; 
Lee événements du mois, Henry Moi 
necourt ; Chronique judiciaire des in­
térêts catholiques, Régie Paillon ; IL 
vue du “ Journal Officiel ”, Paul Mon 
trochet ; Bibliographie.

jolie promenade 
qu’une porte ne déparerait pas. Pour- 

la construire et l’appeler 99quoi ne pas 
Qmnavght, celle-là. Elle ajouterait un
ornement à Québec sans rien lui l'ai­
re perdre des vieux noms qui lui sont
chers à juste titre.

C’est déjà assez que le nom de Mar 
tello qui rappelait le souvenir d’ancien, 

fortifications qui avaient leur
nous. ”

Revue Internationale des Sociétés 
Secrètes. Sommaire du 5 lévrier 1914 : 
Lettre à M. Nicoullaud, E. Jouin ; 
Nostradamus a-t-il prédit l’avenir ? 
Charles Nicoullaud ? Histoire ou mé 
lodrame, Gustave Bord ; Réponse au 
Sphinx, Charles Nicoullaud; Picquart, 
Charles G aneou ; Le mouvement 

Nous prions tous les retardaires dt mondial juif ; Iudex occultiste, N.
vouloir bien se mettre en règle avec l'a a Foma'haut : B-bliographie maçotinV

que du F.-. Peelers-BaeridOeii.

S 'C

ca­nes
diet soit disparu de ih z

ministration.
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•I “ la Vrovi- PRECIEUX ET
EXCOliRAtiflEEüEn îaveur du Congrès Le milieu purlieu tier où

placée et où vraijeuiblu-
range) pnsjue déserte.... Ou me 

*• répond : Par Lis pour Québec, Mout- 
“ real, Toronto, Winnipeg, autres vil* 
“ les de l’Ouest ou dans les Etats. ” 

Est-ce assez triste ? Eit-ce que la 
lecture de semblables faits — que je 
pourrais multiplier — ue résou ne pas 
au fond de l’âme avec la tristesse 
d’uu glas funèbre Ÿ 

Est-ce que nous allons laisser faire ? 
Est-ce que la classe instruite, celle qui 
6:1 capable d’aider l’autre, celle à 
laquelle il sera beaucoup demandé 
parce qu’elle a beaucoup reyu, n’aura 
pas assez de charité pour faire quel­
que chose ? Si la récompense ttl 
promise à un verre d’eau douué au 
nom de Dieu, quel ne sera pas le 
mérite de ceux qui se dévoueront, qui 
se donneront pour garder les descen­
dants d’une race si noble et si catholi­
que sur u u toi qui a coûté tant de 
sueurs et taut do saug !

douce nous a 
bîemeut s’écoulera notre vie nous iuv

«
des obligations purticul cres; nouspose

désirons les bien connaître aliu d’êtreVoix du Témiscamiogue, de la 
Gaspésie et du Lac St-Jean A travers notre iea état de mieux accomplir tout notre 

devoir.
tourner :

(Ji-joHjt tua comributiou 
quelques nouveaux 

Je suis depuis rès

et celle de
souscripteurs.La Vérité disait l’autre jour qie 

déjà une dizaiue de journaux s’étaient 
déclarés eu faveur d’uu Congrès d'a­
griculture et de colonisation.

Pour moutrer jusqu’à quel point 
cette demande des journaux répoud à 
un immense besoin des régions agri­
coles, je mettrai sous les yeux du 
lecteur — avant de continuer la série 
des articles ordinaires— quelques bri­
bes de lettres reçues des deux extré­
mités de notre Province.

Voici les lignes qui nous arrivent 
du lointain Témisearaiugue : “ Ma 1 - 
“ heure u se m eut nous u’obteuous pas 
“ pour notre région si riche et si 
“ pleine d’avenir ce que nous de- 
“ vrious avoir, et je sais que les au- 
“ très régions de colonisation up soul 
“ pas mieux traitées que nous.
“ pensez-vous pas que nous serious 
“ bien plus forts si nous nous unis- 
'• sionÿ pour détendre nos intérêts.
“ Tout ce qui nous entoure se groupe. 
“ Il n’y a que nous, centres de coloni- 
“ satiou, qui restons désarmés devant i 
“ l’énergie de nos adversaires. ”

Ce Monsieur u’a pas eu core entendu 
parler, évi lemment, de notre projet 
de Congrès. Mais voyez encore d’après 
ce qui suit comment d&ua cette région 
on ressent vivement le besoin d’orga- 
uisatiou. Il continue : “ Si voue
*• croyez qu’il y a quelque chose à 
“ faire je serais euchauté d’eutrer eu 
“ relation avec vous, et de travailler 
“ cette question..

iongtemps un 
lecteur et uu admirateur de lu Vérin
mais comme un grand nombre de vos 
lecteurs je suis toujoi 
rent à sa diffusion,

Encore une victoire
lrs resté iudiffé.

Nous lisuus dans l’vlt<zo/i Sociale du 
11 mure :

croyant la tâche
trop difficile et que eais-Je encore.

L’autre jour en songeant 
admirable c-t ei méritoire de la 
catholique, j’ai

à r“ La tempérance a remporté, hier, à 
Lan zou, une victoire mémorable. De­
vant l’attitude énergique des citoyens 
qui avaient voté la prohibition à une 
grande majorité, lo Conseil municipal 
n’a pus eu un moment d’hésitation et 
a aboli toute s les licences. La chose 

i t'est faite rapidement, sans discours 
i mutiles et sans tentatives pour éplu 

cher les signatures, ou scruter les mo­
tifs des signataires.

Nous félicitons sincèrement les cou

-“livre 
presse 

tjue repré­
sentaient de labeur, de sacrifices r;6
sueurs les trente-trois années de «

compris es

ser­
vice de la Vérité à h1 cause catholique
et nationale. J'ai compris quel 
none, les catholiques, dev 
soldats vaillante et in lassa bil­

le dette
OliS a cee

J’ai
compris eu-in qu’il ne me suif 

j de payer plus ou 
mon abonnement,

Un Patriots: '•ait pas
moins régulièremen t

que mon
• n'était pas simplement deL’A., C. J. C. voue

| seillers et les citoyens de Lan zou. Au de vous regaider froidement . 
momeut où leur ville va outrer dans

Ne

croisée, combattre dans ia niai 
qu’il fallait faire davauiLe Programme du Congrès

de 1914
une période de prospérité iucouuue, 
par rétablissement dans ses limites 

! d'uue cale-sèche moderne et de c ha u -

agi.
appelJ'ai songé alors à uct 

li[fusion de la Vérité :
pour la

1 liers maritimes importants, ils ont pris 
le seul moyeu de profiter de l’aubaine 

i un empêchant les marchands d’alcool nous J disaient parvenir, celle 
d’écumer les ressources que ces tra- nouvel abonnement ù $1,00, 
vaux apporteront à la municipalité, et menteriom vite noire circulai). 
de ruiner et désorganiser Us familles influence. ”

Le Semeur, livraison de mars, nous 
apporte les grandes lignes du pru 
gramme du Congrès de l'été prochain.

Le progrès intellectuel et moral, 
écrit noire confrère, n’exclut pas le 
progrès matériel. Dans la province de 
Québec, les richesses naturelles ne 
fout pas défaut, et uotre peuple est 
honuête, industrieux, intelligent. 
Pourquoi les Canadiens français n’au 
ra:u -ils pas à cœur de faire de leur

Si tous Ica ami» de not
>' lournal 
'innée un 
nous ans-o

d uotre

eu muitipliaut les occasions de chutes 
s<>us les pas de leurs chefs.

Je n’ai eu pour ainsi dire qu’un 
signe â faire à quelques-uns de mes 
amis et de suite je me suis trouvé arec 
la liste ci-joiute que je vous ol 
mes félicitations et 
vœux.

Je tue propose bien chaque nouée
C’est dix mille 

souscripteurs qu’il faudrait â lu lente.

Déjà les promoteurs du Transcouli. 
nc-utal avaient fort sagement jugé à 
propos de proscrire les débits de bois­
sons dans le voisinage de la ligue eu 
construction. Les municipalités se doi­
vent de faire preuve de la môme sa­
gesse eu utilisant les mêmes moyens 
clans des circonstances analogues.

Nous félicitons Lauzou, et souhai-j 
tons succès à sa voisine, Bienville, qui 
commence à s’agiter pour empêcher 
les trafiquants d’alcool, chassés de 
Lauzon, d’aller se réfugier chez elle.

:re avec 
meilleuremes

province, sur laquelle tous les regards 
se portent, la province-modèle de la 

"Je sais qu’au Témiscammgue Confédération ? Ou s’accorde à recou- 
“ beaucoup de gens seraient avec 
*• nous pour nous aider dans cette 
“ grande œuvre. ”

Voici d’autre part ce qu’écrit un

d’en taire autant.• • •

naître qu’il est grand temps de grou­
per les forces vives, de coordonner les 
efforts d’après uu plan méthodique ; 
il nous a semblé que la première 
étude qui s’imposait à l’attenliou de 
tous était celle du devoir social.

* *
On a faim eu eea temps d’erreur 

d’idées salues, substantielles et frau-
colon de la Gaspésie eu me transmet­
tant la précédente lettre : “ Voilà une 
11 preuve eutre vingt autres que noue 
“ avons besoin d’un Congrès. La 
“ première atiaire, c’est de pouvoir 
“ nous compter, ensuite nous serrerons 
“ les coudes et... vive Dieu 1 Je me 
“ sens rajeunir rien qu’à y penser 1 

Je me sens prêt à donner ce qui me 
“ reste de vie pour combattre !

chôment chrétiennes. Lu Verdi rompt 
chaque semaine le bon pain di fro­
ment catholique.

Nous sommes couptbits de 
chercher à le diffuser, à le multiplier, 
à eu nourrir le plus grand nombre 
possible.

Taut que la notion de ce devoir sera 
confuse dans les esprits et ne parlera 
pas à la conscience, toutes les tentati­
ves de groupement des forces et d’au- 
tiou d’ensemble resteront stériles.

ne pas

Les droits et les bienfaits 
de la critiqueVoilà pourquoi le Comité central a• • •

Les instruments pour le b:< n sont 
trop rares de nos jours pour qm nous 
m .Tiglons de les utiliser surtout quand 

ut excellents tomme la Vente.
os uns paroisse il y a deux iec- 

ssidus de notre journal. S'ils ne 
se*’.» .as les plus lettrés, ils sont aire- 
Lient les hommes qui raisonnent le 
plus judicieusement et le plus seusG 
ment. Ils ont de ce fait, malgré qu'ils 
ne soient pus des professionnels,acquis
de l’autorité. Ou aime toujours à les 
écouter, à avoir leur avis. Ils ne se ca­
chent pas pour dire que c'est à la lec­
ture de la Vérité depuis plus du vingt 
ans qu’ils se sont ainsi formés. Ils 
^abandonneraient pas leur vieille 
amie pour uue terre. Je tenais à vous 
faire part de c<s faits a tin de vous en-

choisi comme sujet d’étude sur lequel 
portera l’effort de notre prochain 
grès : le devoir social dans les diverses 
classes de la société canadienne-franc aise. 
Nous ne désirons pas tant constater les 
déficits du passé que promouvoir de 
saines initiatives pour l’avenir.

A la séance d’ouverture, notre pré­
sident et d'autres orateurs spéciale­
ment invités rappelleront l’inllueuce 
exercée par l’Eglise pour lu bleu des 
peuples et des individus. Lu question 
de doctrine sociale est

CUÜ- (Jn tribunal français vient de ren­
dre dans une cause de libelle uu juge­
ment que certains juges de chez nous 
feraient bien de méditer.

“ Attendu qu’une publication quelle 
qu'elle soit, appelle et provoque la cri­
tique ; que la critique, d’ailleurs aus­
si nécessaire pour l’artiste ou l’écri- 
vaiu qu’elle est utile pour le public, 
doit être libre et, pour être efficace, 
doit pouvoir être sévère : que si elle 
est teuua de respecter la persouue de 
l’auteur, elle .peut, taut qu’elle reste 
dans le cadre de l’œuvre, discuter et 
L cas échéant, blâmer ses tendances. ”

La critique est nécessaire et 
ajouterons même bienfaisante et salu­
taire, c'est ce qu’ou comprend difficile­
ment dans notre pays où les écrivains 
et surtout les ècrivailleurs sont cha­
touilleux et susceptibles à l'excès.

La colonisation soutire beaucoup 
du manque d’organisation et l’agri­
culture aussi. On abandonne des fei- 
mes cultivées depuis uu quart de sièc'ej 
des rangs entiers restent déserts : mai

fenêtres fermées avec des

lé­

sons aux
planches, et granges qui menacent 
raine voilà le spectacle que l’on voit 
souvent.

“ J’ai eu le loisir, écrit le directeur 
“ d’un orphelinat agricole, au Lac pour nous ré- 

uous ac­
ceptons eu sou entier l’eueeiguement 
de l'Eglise, eaus eu distraire 
celle, avec toutes les explications, pré­
cisions et directions futures dont cet 
enseignement peut être l’objet.

Dans les trois grandes séances d'é­
tude du congrès, nous examinerons à 
tour de rôle : a) le devoir social dans 
li clam rurale ; b) le devoir social dans 
la classe industrielle et commerciale ; 
c) le devoir social dam la classe i>rofcs 
donne l/c.

“ St-Jeau, de le constater de près dans glée d’pvauce : catholiques, 
“ une vingtaine de paroisses rurales,
“ parcourues rang par rang, où je 
“ trouvai eu moyenne j.e quart des

une par

» FERMES ABANDONNEES.
“ Dans une paroisse que je u’ai que 

•» traversée, M. te Curé me tint ce la:,­
*» gage : vous auritz beau venir ici 
•• fonder un orphelinat ; il y a dans 
•* le voisinage tout un rang dont les 
“ habita its sont parus Ce rang je ne 
“ l’ai |,as vu, mais ailleurs j’eu ai re 

• 4< marqué au mont? une douzaine (te

nous
cou rager.

Comme vous le savez, je lie manque
do vous susciter deaucun occasion 

nouveaux lecteurs.
Succès et courage toujours.

• «
de tout cœur cesNoue remeiciotis

i
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Vérité pour leurs hou - \ duclivet 

et tuueliûutbs paroles et leurs si 
précieux encouragements.

amis de lu AUX PRIERESLa Folie du Luxedeux
C’est parce quo its banques n’ont 

été jusqu’ici considérées qu’à l'unique 
point de vue des capitalistes et des at- l u journal franco-américain, VOpi- 
tiounuires, cherchant des placements Hi’o/i Publique de Worcester, signala 
avantageux pour leurs fonds, que lu le luxe ell'réné qui sévit' eu certains 
garantie des prête et la stabilité de lu, milieux aux Etats-Unis, 
banque elle même ont été l’objet prin- Voici quelques laits ' racontés par 
ci pal de toutes les préoccupations | notre confrère :

Le régime suggéré (les Causes) vise 
surtout à créer et à sauvegarder la sé­
curité du paysan d’abord et des prêts 
ensuite : ou y tient plus compte dis

ues
La semaine dernière est décédée, 

à Montréal, à l’âge de 81 ans et 
7 mois, Dame veuve Joseph Couture. 
Elle était la mère de M. le Dr. J. A. 
Couture, de Québec et des RR. PP. 
Auaclet et Théotime, Jésuites, et du 
R. P. Hyacinthe-Auguste, O. P., ainsi 
que de huit autres enfants.

Nous offrons à la famille nos plua 
sincères sympathies et nous recom­
mandons aux prières de nos lecteurs 
l’âme de celte vaillante chrétienne.

C’EST Là CAISSE 
QU’IL NOUS FAUT !

Au cours des dix dernières aimées 
ou estime que les Américaines ont 
acheté pour plus d’uu milliard de 
dollars de diaïnanls. Les perles ont 
été encore plus recherchées. Ou cite, 

I eutr’autres, le cas d’un sénateur nom 
vehement installé à W ashington et 
qui a de véritables goûts de Nabad. 
Il a introduit dans un palais qu’il fai­
sait construire aux portes de la ville 

innovations telles que des salles de 
bain dont la tuyauterie est eu argent, 
les baignoires en marbre de Carrare.

rlementaire multi millionnaire 
couche dans un lit 
d’or du prix d'un 
fie sa chambre sont d’émail et d’or ci-

Uu peuple qui veut vivre libre et 
disait, il y a quelques jours

i-raôme l’mi-
heureux
lo Droit, doit prendre lui-

dee réformes qui le eoncerneut, personnes que des lundi, et après tout 
leurs buts euut d’autant plus tûrs quej 
les emprunteurs sont plus prudents.... 
C'est-à dire que les emprunteurs de­
vant faire connaître le pourquoi de 
leur emprunt ne font que très pru 
demment leurs demandes.

dative
il doit savoir protiter des leçons d’ex­
périence et prendre avantage dis

la Providence met à sa
R. I. P.

moyens que
disposition.

En ce qui est du Crédit agricole et
ouvrier, il serait bien dérisoire de

chez nous. De

Pour lienseiynements
i esLaissons doue les banques dans 

leur sphère. Encore que leur méca­
nisme ne soit pas partait, elles font 
bien.

parler de reformes 
crédit populaire, nous n'eu avons pas. 
Il est à créer de toute pièce.

Toutes les banques du monde e’iu-
ceut fois “ Caisse

Un Juif russe qui demeure à une 
centaine de milles de Ktew était l’au­
tre jour de passage eu notre ville.

il eu a profité pour donner à nos 
journaux de langue anglaise sa version 
sur le procès Beiliss.

Si nos confrères veulent sérieuse­
ment se renseigner et renseigner leurs 
lecteurs sur cette affaire ils feraient 
mieux de s abonner à la savante 
Pievue Internationale des Sociétés Secrc• 
Us. Ils y trouveraient, en plus du 
do-eier olli.iel, maintes pièces précieu­
ses et mille autres détails très intéres­
sants et édifiants que leur Juif, mar­
chand d’œufs semble ignorer et pour 
cauee.

Ce pu
d’ivoire iucruslé 

million. Lee mureMais crécrne des Caisse?. Pour notre 
peuple 1 Ce sont des Caisses Popului 
les qu'il nous faut.

tituleraieut-elles 
Rurale " que jamais elles ne pour­
raient satisfaire les petits besoins do

C'est tellement vrai,
h. lé ; les rideaux, dix paires, de fabri­
cation spéciale, ont coule deux mille 
dollars la paire. La table de nuit a 
été payée quatre-v’ng seize mille dol" 
lars.
QUO dollars.

Ou parle maintenant d’une leur me 
du Far West, qui serait un amateur 
passionné de singes.

Elle loge chez elle une de ces petites 
bêtes dont la délicatesse luijcoûte quiu- 

mille dollars par année. (.Que d’en­
fants pauvres elle pourrait entretenir, 
que do familles indigentes elle pour­
rait secourir avec une telle somme).

Le singe de madame --c’est un ouis­
titi — est servi par une suite de do­
mestiques. Il mange dans des assiettes 
d’argent. Il se repose dans un .lit re­
haussé d’or et, quand le temps le

travailleursnos
J-P. Lie FRANC.à côté desque partout, nous voyous

des bureauxlde courtiers, desbanques, 
officines d’usure. Moins de procès L’artnoiie à glace a coûté 120,-

nous ne leur faisons pas •Au reste
au crime de ne pouvoir répondre aux 
exigences populaires. Elles n’ont pas

cela, mais pour le
Ou nous écrit :

été créées pour 
commerce et l'industrie.

Nos cultivateurs ont besoin de

Voulez-vous une preuve bien ac­
tuelle des bons ellets de lu prohibi­
tion.Récolte et ventecrédit à long terme.

,1e bétail u’arnveut pas à époques
Et, uolre

Dans une petite ville non loin de 
Québec où un règlement de prohibi­
tion a été voté, il y a déjà environ un 
au, je connais nu jeune avocat qui 
doit quitter la ville eu question parce 
que depuis la mise eu vigueur du 
règlement antialcoolique il n’y a plus 
ou à peu pièa plus de causes dans sa 
bculité.

Les tribunaux chôment et les avo­
cats donc.

zs

régulières de trois 
habitant canadien, heureusement, n’a

l'attendre dans le restau-

Le plus grand fléau 
c’est l’alcool

mois.

que faire i 
rant du corn l’ouverture de la euccur-

Le genièvre, lisons-nous dans l’Ac- 
lion Sociale, a tué plus d’hommes que 
les guerres, les inondations, les trem­
blements de terre, les maladies conta*- 
gieuses qui ravagent le genre hu­
main.

suie de banque...
Et notre ouvlier donc ? 

aller dans une banque déposer
C'est déjà quelque chose.

sommes ?

Il peut• • •

ses

permet il soit dans ss voiture parti-
un superbe cheval 

Monsieur le singe à sa

épargnes
Mais|y emprunter des petites 
Neuni 1 Un ne prête pas vingt-cinq 

cinq, dix ou quinze piastres

entière que traîne 
de sang, 
livrée.

Des gens plus simples, cependant, 
dépensent cinq mille dollars pai au 
pour leurs chiens, eu pelleteries, den­
telles, costumes de sport, pantoufles 
et bijoux.

Avec le règne de l’alcool, a pris lin Chaque année, plus de 20,000 indi­
vidus meurent en Belgique des suites 
des excès alcooliques, 50,000 eu An­
gleterre, 45,000 eu Allemagne, plus 
de 100,000 eu Russie. Combien eu

suns, une
> Ju remboursement de dix sons

aussi le règne de la chicane et des 
procès ruineux.avec

XX.par semaine
Vouloir faire des banques des insli-

c’esttalions } our le petit peuple,
vouloir remplacer

VUniversité. Pourtant, l'on s’en- 
certaius milieux, et l’on

France et dans les autres pays ? 
Faites le total.

A propos (les Ecoles 
bilingues

l'école primaire
N'eât-ce pas ef-• • •

par frayant ?
tôle, eu
s’obstine à crier que notre système do La Mode grotesqueLos deux points importants de la 

conference de M. O’Hagau sont à 
souligner .

“ 1° Les adversaires de l’école biliu 
disent qu’tl e a été imposée à la 

province d’Ontario. C'est faux. Le pre­
mier projet de loi présenté à ce sujet 
le fut en 1862. La Chambre adopta 
eu première lecture ce bill présenté 

M. Scott. A la deuxième lecture, 
le bill fut défait par 25 voix de majo­
rité. L’année suivante l'administration 
Macdonald-Scott reprit le bill à son 
compte et le fit adopter. Eu 1867, 
l’honorable M, Gall ne voulut pas 
approuver le projet de la Confédéra­
tion sans qu’il portât une clause spé­
ciale garantissant les droits des miuo- 

)
2° M. O’Hagau a déclaré que les 

élèves des écoles bilingues de 7 â 14 
aus parlent mieux, lisent mieux l’at- 
glais que ceux des écoles publique? 
h yard le même âge. ”

banque est parlait
Parfait. Oui. Pour le commerce et, 

l'industrie, peut-être. Mais pour le 
peuple 7. .Bien naïf est celui qui le
croirait.

Et de même que les banques ont 
été fondées par les gens d’affaires pour 
leur commerce, de même lu crédit po­
pulaire doit être créé par le peuple el
pour lui.

C’est là d’ailleurs l’opinion des 
meilleure économistes. Lisez ce qu eu

Les Ovangistes et
le 6* Home Rule ”Une bonne nouvelle uous arrive de

Paris :
La Ligue dc-s Patriotes françaises, 

ayant à sa tète la vicecomtesse de 
Velard, la marquise de Moutaigue et 
la duchesse de Maille, vient, à la suite

sue
M. Asquith a fait officiellement de 

nouvelles et dernières concessions aux 
adversaires du Home Rule. Il 
posé un référendum dans l’Ulster 
laissant ainsi à ses divers comtés d’ac­
cepter ou de refuser de faire partie du 
Home Rule.

Les Orangistes ne sont pas encore 
satisfaits.

Ils possèdent quatre comtés dans 
l’Ulster et 1er catholiques cinq. Ils 
craignent que la majorité catholique 
leur imprse le Home Rule.

a pro-
de la lettre pastorale du Cardinal 
Amette contre les modes excentriques, 
de prendre l’initiative d’une campa­
gne contre la mode grotesque.

Nous avons chez nous des associa­
tions de femmes qui devraient bien 
eu faire autant ; nous ne nous adree* 

pas évidemment à celles qui

par

pense M. Nicholson
“ Ces organismes, les Caisses po­

pulaires, doivent sortir des entrailles 
du peuple lui même au moyeu d’asso­
ciations qui, pénétrées du véritable es­
prit économique et de solidarité pra­
tiqué par l’élite de leurs membres 
implanteront, petit à petit, non seule 

les associations elles-mêmes, 
ia t h. z leurs membres individuelle»

• • •

• • •

BOUS
travaillent à sauver l’Empire.

rités.
Avis important

Tous ceux qui-nous font remise par 
chèques pour abonnement ou pour 
achat de livres sont priés de les faire 
payables au pair, ou d’ajouter quinze notre circulation et notre in­

fluence.

81 toes les amis de notre Jour, 
nul nous taisaient parvenir.ceHe 
année un nouvel abonnement * 
• 1.00, nous augmenterions vite

meut
mais <
meut des habitudes de prudence, de

d’épargne et d’emploisprévoyance,
utiles, leur enseignant eu plus à n'uti­
liser leurs fonds que [four des fins pro- sous.
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La Persécution Religieuse : Riel Scott et Strathcona !
EN FRANCE -----------

Lit criminalité 
Jeunesse

LORD MIN TO parmi la

Lord Miuto, qui vient de mourir, a 
joué un certaiu rôle de couliseior 
dans la politique canadienne lors de 
sou séjour parmi noue à titre de Gou­
verneur Général.

C’est lui qui incita le gouvernement 
canadien A envoyer des contingents 
en Afrique du Sud pour prendre part 
A la guerre contre les Boers.

Lord Miuto était un impérialiste 
ardent et il joua avec empressement le 
rôle que les jingo; d’Angleterre atten­
daient de lui.

Pour le récompenser il fut uoiumé, 
comme ou sait, vice-roi des Indes.

La Presse, de Montréal, voulant sane 
doute créer de la sensation, interca­
lait. en caractères gras, dans sa bio­
graphie de Lord Stratbcoua, le 21 
janvier, les paroles suivantes qu'elle 
lui prêtait sans indiquer £ qui ni 
quand elles avaient été dites : “ L’un 
des plus pénibles incidents de ma vie, 
et l’un de ces incidents qui ne sont 
pas faits pour être répétés de mon 
vivant, fut l’exécutiou de Scott par 
Louis Riel, à Fort Garry. Eu appre­
nant que Scott allait être exécuté, je 
grimpai quatre à quatre l'escalier qui 
conduisait à la chambre d’un R. P. 
Oblatetjelui demandai de faire des 
instances auprès de Riel pour sauver 
Scott. Riel fit réponse que le prison­
nier ne pouvait pas être sauvé. Je vie 
Scott mourir. Il remuait encore dans 
sa tombe, et je vis de mes yeux Riel 
lui-même le liuir d'un coup de revol­
ver. ”

Le R. P. A. G. Morice, O. M. I., 
l’historieu bieu connu de l'Ouest, 
vient de remettre les choses au point 
au profit de la vérité dans une lettre 
au Free Press qui avait reproduit 
l'article.

Voici les principauxe passages de 
cette lettre :

Lord Stratbcoua aurait affirmé que 
Scott fut tué par Riel, qu’il l’aurait 
vu achever Scott d’uu coup de revol-

Les statistiques du crime dis % |lt 
jeunesse, au Canada, écrit un confrère 
indiquent une triste augmentation du
30 pour cent. L y a eu 25 condamna
lions pour disque 100,000 habitant/

La province d’Ontario détient R 
pire record avec 3S.S5 criminels nar 
100,000, et Alberta, le meilleur,
1 S4 par 100,000 habitante.

Da ces jeunes délinquants 
compte 9 jeunes tilles par 100,000 
habitants La province de Manitoba 
vient eu tète avec 17.50 par 100,000 
et l’Ile du Priuce-Elouard, la dernière 
avec 2.13 par 100,000.

Pourtant en ces dernières 
ou n créé des tribunaux 
uesee criminelle.

Mais comme nous l’avons dit main­
tes fois, ce n’est pas tant des tribunaux 
qu’il importait de créer, mais de corn- 
battre les sources de la criminalité.

Tant qu’on ue 
uir les crimes et 
uir, la criminalité 
augmenterad’a.mée on année.

Une dépêche de Paris mande que le 
ministre Caillaux veut à tout prix 
atteindre la date des élections pour les 
escamoter à sou profit. Comme il juge 
une recrudescence de persécution con­
tre l’Eglise bonne pour lui attirer les 
votes des sectaires radicaux, il met de 
côté les questions d’impôts et de bud­
get, se prépare à refuser l’autorisation 
demandée depuis 1903 par les derniè­
res congrégations encore existantes en 
France, pour les jeter eu pâture aux 
gens de la loge.

Il s’agit des congrégations suivantes 
d’hommes : lo les Frères de St-Jean 
de Dieu ; 2o les Cisterciens ; 3o les 
Trappistes ; 4o les Pères Blancs ; 
5o les Salésieus.

D’autre part, le ministre de l’inté­
rieur a déposé à la Chambre des 
projets de loi relatifs aux demandes 
formulées par vingt-six congrégations 
de femmes et concluant au refus d'au­
torisation.

Parmi Us congrégations, celles des 
Pères Blancs, eu Afrique, est visée. 
Sait on qu'il résulte du rapport de 
Mgr Iluys que les missions des Pères 
Blancs dans l’Afrique française sont 
des plus florissantes : 44,790 noirs sui­
vent les cours de catéchisme et le nom 
bre des baptisés s’élève à S.19S.

Les écoles fondées par les Pères 
Blancs sont fréquentées par 6,220 en­
fants ; 852 orphelins ont été recueillis 
dans leurs établissements; 2,910 uoiie 
ont été baptisés en l'espace d’une au 
née ; euhu, 298,727 malades ont été 
soignés jusqu'à ce jour dans les hôpi­
taux et lazarets.

Et ce sont ces bons Français, ces 
amie de la France, que les sectaires 
voudraient voir expulser et chasser de 
ses territoires.

avec

l’on

années 
pour la jeu-

A propos d’Henry Bordeaux

liemy Bordeaux, romancier fran­
çais très eu vogue, a posé, nous dit 
une dépêche de Paris, sa candidature 
au siège de Jules Claretie à l’Acadé­
mie française.

A celle occasion, l'autre jour, un 
journal local a fait du candidat à 
l’Académie un éloge sans réserve au­
cune.

Un nous permettra bien, puisqu’il 
eu est ainsi, de rappeler que l'œuvre 
île Bardeaux ne peut pas être mào 
indistinctement à la portée de tous. 11 
y a au moins une demi-douzaine de 
romans que les jeunes personnes (loi- 
vent s’abstenir de lire.

s’occupera que do pu. 
non pas de les prive, 

parmi la jeunesse

Cette Université d'Etat

Avec le Patriote de l’Ouest t 
soulignons et enregistrons pour 1 his­
toire les paroles suivantes de M. 
Prévost
relatif à l’affiliation de l’Ecole des 
Hautes Etudes à Laval.

JO -, -

Joan
prononcées au cours du débatver.

Or, écrit le P. Morice, le fort Garry 
fut pris le 2 novembre et M. Douald- 
A. Smith (Lord Strathcona) n'arriva 
à la Rivière Rouge que le 27 décem­
bre suivant I “ Un jour ou deux après 
que Riel se fut emparé du fort Garry” 
le futur Lord Strathcona était à Mont­
réal, et Scott ne fut exécuté que le 4 
mars de l’année suivante 1 Jugez par 
là du degré de crédibilité qui s’alte- 
che aux divagations du scribe mont- 
ria'ais.

Lit Franc-maçonnerie en 
baisse en Italie

“ Quand l’Ecole des Hautes Etudes 
a été fondée, dit-il, j’étais l’un des ou­
vriers du premier ministre. Notre Lut 
était d'arriver à fonderC’est ce que nous apprend une dé­

pèche de Rome :
une Université

d'Etat. Le premier ministre le sait,
je le sais. En ce temps, il faisait route 
avec un

et
“ L’italie fut longtemps la terre 

d’élection des soe'étés secrètes. A pré 
sent, il se de-siue dans

groupe de libéraux qu’il a 
laissée tomber le loug du chemin ” 

M. Prévost
ce pays un 

nettement 
hostile à la Franc-Maçonnerie. Des 
enquêtes et des refereudums l’ont con­
damnée solennellement et des dé fee-

I I •

mouvement formidable, ou effet, est un 
ministre du cabinet Gouin. 

Personne n’a démenti

ancien

POUR MUSELER Quant à la conversation que le com­ sn déclara-
miasaire canadien 'vLord Strathcona) 
eut avec le P. Lesta ne, laquelle, d’a­
près la béate déclaration du prétendu 
interlocuteur, “ ne devait pas être pu­
bliée du vivant de Strathcona, ” celui- 
ci la donna lui-même dans sou

lion.LA PRESSE JAUNE
lions retentissantes se sont produites 
dans ses rangs.

Citons, A titre d'exemple, l'opinion 
que vient d’émettre uu grand organe 
très peu clérical de la péninsule, le 
Corriere della Sera :

“La Franc-Maçonnerie n’est pas 
parti ; c’est une secte secrète qui souil­
le la vie publique italienne, et qui 
pour ce motif, devrait être ouverte­
ment combattue par tous ceux qui 
pirent à une plus graude moralité ci­
vile et politique ”

Nous avons doue raison de entire 
que leur but était d'arriver à fonder 
Université d’Etat.

HHCM, le sénateur Choquette a présenté 
au Sénat un projet de loi que nous

de tout cœur avec tous
Heureusement, ce projet d’inspira­

tion maçonnique a tourné callulique- 
uient.

approuvons 
les gens honnêtes et d’esprit chrétien.

Il s'agit de mettre un terme à la 
publication et à la réclame faites par 
les journaux autour des crimes et ces 
criminels.

rap­
port et cela avant même le transfert 
du pays au Cauda (1870), et u’impor- 
te qui peut lire ce document dans le 
trorsjème volume de l’Histoire du 
Nord-Ouest par Al. Bsgg. Là il verra 
aussi que Scott dut être achevé 
un des témoins de son exécution. 
Quant à la déclaration qui voudrait 
que Kiel, eut " donné de sa propre 
main le coup de grâce au condamné,” 
c’est une invention inqualifiable bien 
en harmonie avec les racontars éili?- 
velés qui la précèdent.

Et le P. Morice termine

Nous
Gouiu.

en avons déjà félicité M.un

Ou sait par expérience que Its 
journaux en publiant les portraits des 
criminels, en mettant leurs noms en 
évidence, en jetant le récit détaillé it 
illustré de leurs crimes en pâture au 
public, ont développé une atmosphère 
propice à la vulgarisation des meur­
tres et des assassinats.

C’est dans le but de museler légale­
ment la presse jaune que M. Cho­
quette a présenté au Sénat son projet 
de loi.

Et puisqu'on est sur ce chapitre 
nous suggérons qu’on ajoute une nou­
velle clause au projet de loi en ques­
tion afin de défendre aux journaux de 
publier des annonces mensongères et 
criminelles ea faveur des boissons al- 
cooliqüee.

On réparerait ainsi la bêtise imper, 
donnable de nos législateurs de Qué-

Note sur la f ranc

Canadienne

par as -maçonnerie

Les deux plue ancienues Loges duus 
notre province sont : la Loge Antiqui­
ty Je Montréal et la Loge Albion de 
Québec. Cette dernière a été fondée 
deux mois après celle de la métropole. 
Ce lurent deux Loges militaires.

G est dans lu Nouvelle-Ecosse (dans 
1 Acadie)-que la Erauc-maçouuerio 
glaise a pris d'abord racine, à Halifax 
en 175G. Elle s'est ensuite implantée 
dans notre province quatre ans plus 
tard en 1700.

Enfin en 1810 elle s’organisait dans 
le nouveau-Brunswick, à Sydney.

Dans la suite elle a envahi toutes 
les autres provinces.

Il abolit les toasts au Tsar

Le tsar Nicolas, continuant la lutte'' 
qu’il a entreprise contre l’alcoolisme 
eu Russie, a aboli la coutume de boire 
à la santé des troupes après les revues.

H a notifié au ministre de la guerre 
d’ordonner la suppression de 
toots, ajoutant que les commandants 
pouvaient proposer de pousser des 
bourrehi pour le tsar.

Voilà uu bel exemple à suivre.
Userait dans l’iutérêt de la Tempé­

rance de faire une campagne pour 
remplacer ainsi par des vivats la 
turns de bmrt à la santé de celui-ci et 
de celui-là.

par celle
grave déclaration :

Ceux qui semblent prendre plaisir à 
porter aux nues Lord Strathcona pour 
rabaisser Louis Riel feraient bieu de 
ne pas oublier que si le premier cou- 
naieait sur la Rivière-Rouge des dé­
tails qui ne devaient pas être publiés 
de son vivant, il y en a de nos jours 
qui pourraient être poussés ù révéltr 
quelques-uns des agissements secrets 
auxquels ee livra alors, relativement 
au même événement, la Compagnie 

j dont il était le chef respecté.

au-
ces

cou

bec.

«,r>
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EN PASSANTSurveillez ces nègres-là !à l’honneur autour de cela et certaine Anglais 
tirent tant et tant que M. Pelletier, la 
ministre actusl, voulant mettre tout 
le monde d’accord, fit insérer, dans 
l’almanach des bureaux de poste,, les 
deux noms : Le Pas et The Pas. Seu­
lement, comme la majorité est de 
langue anglaise, l’usage ne tardera 
pas à faire prévaloir celui-ci contre 
celui-là.

Mais Le Pas prospère. Il y a seule­
ment trois ans, il n’y avait qu’une 
quarantaine de catholiques canadiens 
et métis ; maintenant il n’y en a pas 
moins de 450. La population du Pas 
est actuellement d’environ 1500 âmes. 
Et la municipalité, à peine érigée, 
vient de négocier un emprunt de 
$250,000 afin d’établir des services 
d’éclairage électrique, d’aqueduc, d’é- 
goûts et de téléphone.

Un u découvert récemment, à envi­
ron 90 milles du Pas, une mine d'or. 
Une compagnie a été formée, à Prince- 
Albert, pour eu faire l’exploitation. 
Des chantiers sont déjà établis dans ce 
nouveau Klondike, qui se trouve au 
lac Castor ; une centaine de personnes 
s’y sont fixées et l’on escompte que la 
tonne de minéral ne sera pas d’une 
valeur inférieure à $2,000.

Pour faire pondre 
les poules

Comparaison
de notre Province

Uu de uos lecteurs qui voyage sur 
une ligue de chemin de fer au nord 
de Québec a reçu rl'uu passager qui 
était en boisson l’aveu que c’était le 
nègre à bord qui lui avait versé à 
boire moyennant 20 sons le verre. 
Nous tenons aussi de bonne source 
qu’un nègre a vendu de la boisson à 
deux passagers au cours d’un autre 
voyage.

Nous avons d’autres détails. Si les 
intéressées ne mettent pas ces nègres-là 
à l’ordre nous donnerons des noms : 
celui de la compagnie, des conducteuis

Nous 1 - 
sons dans 
nos échai-,

L’auteur des 
" Paillettes d'Or ”intéressanteVoici une comparaison 

tirée de la conférence de M. O’ILagau, 
l’atui des Canadiens français : KW.

“ L'auteur des 41 Paillettes d’Oi ”, 
M. 1 Abbé Sylvain vient de mourir à 
Avignon, à l’âge de 87 ans.

Lu dehors des “Paillettes d’Or” M. 
l’abbé Sylvain laisse de nombreux ou 
vrages de piété et de littérature. Il est 
mort pauvre, après avoir doté Avi 
gnon de Mûrissantes écoles libres, rebâ­
ti le séminaire et lait construire une 
maison de retraite pour les vieux prê­
tre?. Près de mourir, il exprima 41 le 
regret de n’avoir pas été bon comme 
il -entait le besoin de Vôtre. Dà chez 
|e bon Dieu ajouta-t-il, je pourrai bien 
faire ce t»ue je n’ai pas fait ici. ”

u Arrêtons-nous à examiner un ins­
tant la façon dont les deux provinces, 
Québec et Ontario, out interprété leur 
devoir euvers la minorité eu matière 
d’cducatiou, particulièrement 
qui regarde la perception des taxes et 
les dépenses pour le maintien des 

Daus la province do Québec, 
écoles dissidentes reçoivent uu 

octroi du gouvernement; aux mômes
mômes conditions que

en ce

écoles.
les

etc.
termes et aux 
les écoles publiques — qui sont les 
écoles catholiques. Daus l’Outario ou 
fait la distinction la plus exacte possi­
ble autre les écoles otlicielles et un

Qu’uu y voit Fans retard. Notre ami 
à l'œil au guet.

Le Divorce au Canada
Dans le Québec, lessystème tolère. 

impôts des services d'utilité publique 
(chemins de ter, banques, corpora­
tions) eout divisés au pro rata entre 
toutes les écoles d’une même région

C'est eu aoûtLe centenaire 
des allumettes 1813,—et non eu

1812 comme cer-
Ou commence, disent les Cloches de 

S nul- Üouiface, à constater les ravages 
du divorce eu Canada. En 1903 cinq 
divorces furent accordés et eu 1913

tains journaux l’out imprimé à tort, 
— ju’un Français, Chaucel, imagina 
un dispositif destiné à remplacer l'an­
tique briquet à silex et à amadou.

Eu 1823, Doebereiuer construisit 
son briquet à hydrogène que décri­
vent tous les traités de physique élé­
mentaire, puis neuf ans plus tard, eu 
1832, apparurent les premières allu­
mettes de sûreté, dues à Jones et qui 
étaient de menus fragments de bois 
sec dout une des extrémités imbibée 
d’un mélange de trois parties de 
chlorate de potassium pour une partie 
de sulfure d’autimoiue, s’eutlammait 
par friction rude sur une surface ru­
gueuse.

Eu 1837, un industriel parisien, 
dout malheureusement le uom n’a 
pas été retenu, lauça les premières 
allumettes à frottemeut dout “ le bou­
ton ” formé d’un mélange de phos­
phore blanc et de minium, était re­
couvert d'un vernis à la colophane 
qui eu rendait impossible l’iutlamma- 
tiou spontanée ; dès l’auuée suivante, 
sou invention était copiée par plus de 
dix concurrents.

En 1848, Boettcher trouva la for­
mule des allumettes de sûreté,—nos 
modernes “ Suédoises ”, — dont le 
bouton a la même composition que 
celui des allumettes de Joues, mais 
dout le frottoir est formé d'uu mélan­
ge de bioxyde de manganèse et de 
phosphore rouge.

quelle quo soit leui qualité d’écoles 
séparées ou publiques ; dans le eue 
d’une maison dout les associés appar-

diti'ôrentes croyances, la

Il y a encore préseu-quarante et un. 
temeut vingt-quatre demandes devant
le Sénat, Et pourtant lo divorce n’es* 
nas une institution populaire chez 
nous. Il est dispendieux à obtenir. Il 
coûte au moins six c:uts piastres et 
souvent plus de mille. Il exerce nalu 
rellemeut ses ravages presque exclusi­
vement parmi les Protestants. Et 
quand il se produit (liez des Catholi­
ques, c’est d’ordinaire tuez, ceux qui 
ont contracté dos mariages mixtes. 
Nouvelle preuve que l’Eglise a mille 
fois raisou de défendre les mariage a 
entre Catholiques et Protestants.

tiennent à 
taxe est divisée de la même façon et

Un confrère 
donne le système 
suivant préconisé 

par un éleveur hollandais, M. Jan 
Vanhouveu, qui prétend qu’on peut 
suggestionner les poules pour les taire 
poudre.

de plus chaque associé paye les taxes 
de son école particulière, taudis que le 
gouvernement ontarien, uou seule- 
meut refuse à la minorité toute part 
des taxes payées par les services d’u­
tilité publique, mais force l’associé
catholique d’uue 
payer sa part de lu taxe corporative à
l’eeele publique.

l’ius encore, ceux qui supportent les 
écoles dissidentes daus la Province de

maison mixte à Qui l’eût dit ? Les poules sont sug­
gestionnables I...II dit avoir usé de ce 
moyeu pour les faire pondre et s’en 
être trouvé très bien

Il s’enferme deux heures chaque 
jour dans une chambre noire, concen­
tre sa pensée sur ses poules et veut 
qu’elles aient le désir de poudre.

Dj plus, des photographies de nids 
pleins d’œufs sont pendues dans la 
cage aux poules qui est, en outre, 
encombrée de piles d’œufs de porce 
laine.

De la cour de la ferme, un phono- 
graph3 lance, chaque quart d’heure, 
le cri de la poule qui a pondu pour 
iuciter les poulettes en chair et eu os 
à remplir leur devoir quotidien.

A la tombée de la nuit, le môme 
phonographe fait entendre trois hym­
nes destinés à calmer l’esprit des 
poules qu’on réveille à dix heures du 
soir pour leur faire voir uu œuf artifi­
ciel qui se balance suspendu au toit 
de leur cabane, par uu fil de fer.

M, Vanhouveu prétend que depuis 
que ses poules sont soumises à ce ré­
gime, elles pondent deux fois plus I

Québec u'out pas le choix et) ce qu, 
le paiement de taxes et ils Un sénateurconcerne

doivent les payer à leurs propres éco­
les, quand celui qui supporte l’école 
séparée dans l’Outaro peut, ayaut en­
voyé une requête écrite à cet elfet, 
être inscrit comme contribuable d’une

Canadien-français

Les électeurs, dit le Droit, se de­
mandent avec beaucoup d’inquiétude 
qui sera nommé sénateur fédéral pour 
l’Outario, Il y a plusieurs années que 
les Canadiens français de la Province 
fout valoir leurs droits à uu nouveau 
sénateur.

Si le gouveruHiueut ue veut pas 
froisser ses amis de Toronto eu nom­
mant uu Canadien français mêlé à la 
question bilingue, qu’il nomme M. Al­
phonse Desjardins, le père des caisses 
populaires.

m
école publique, Et c'est quand 
considérons l’attitude du gouverne- 
meut d'Ontario daus son but étudié 
d’empêcher ie système de l'école sépa­
rée de se develop)per hors d’un status 
élémentaire, que nous comprenons 
pleinement son étroitesse et son injus­
tice.

nous

Alors qu’à Québec ou a pourvu à la 
formation d’un conseil séparé de Vins-

la minorité.traction Publique pour 
les membres de ce conseil ayant le 
contrôle complet sur l’octroi des certi­
ficats, l’inspection des écoles, l'étnblk- 
eemeut d'académies et le maintien 
d’une tcole normale séparée pour l’eu- 
traîuemeul professionnel des maîtres 
protestants ; dans l'Ontario, il n’y 
ni conseil séparé de l’Instruction pu­
blique pour la minorité, ui personne 
pour représenter cette minorité au 
département de l’éducation, ui High 
School catholique, ui école normale 
catholique pour l’eutraiuemeut pro­
fessionnel des maîtres catholiques. 
Bien que le gouvernement d’Ontario 
ait été approché et requis, tant et plus, 
de faire ces concessions nécessaires à 
la minorité catholique, il n’a pas l’o­
reille à ces requêtes, étant toujours 
plus occupé à écouter les clameurs des 
délégués des Loges Oraugietes, qui dé. 
sirent la destruction des Ecoles Iran-

—o—

tirant! Maître (le la F.*. M.*. S. G. Mgr Charlebois, 
dans les Cloches de Saint-

B mitace, donne les renseignements 
suivants au sujet de l’origine du nom 
de la ville de Le Pas :

“ Les avis, dit Monseigneur, sont 
partagés là-dessus. Les uns prétendent 
que ce uom fut donné par le cheva­
lier de La Vérendrye, afiu de rendre 
hommage à sa mère, originaire de 
l’Ile du Pas ; les autres affirment que 
ce uom vient du vocable sauvage 
wapaskwe,yaw, qui signifie petit détroit. 
Quoi qu'il en soit la Compagnie de la 
Baie d’Hudson a défiguré ce nom 
français eu en traduhaut l’article : elle 

fait The Pas. Nous avons réclamé

Le Pas

Une dépêche de Londres, lisons 
dans la Croix de Montréal, nous

• ••

nous
apprend que le duc de Connaught a 
été réélu, le 4 du courant, Grand Maî­
tre de la Grande Loge d’Angleterre, 

la proposition du lord-maire de 
Londres. Il est regrettable qu’un prin­
ce de la famille royale d'Angleterre 
prête ainsi eou influence à cette asso­
ciation néfaste.

a
Uu mot Eu terminant 

aux Irlandais conférence au Mo­
nument National, à 

Montréal, M. O Hagan a adressé ces 
paroles à ses compatriotes :

“ Laissez-moi aussi dire uu mot à 
mes concitoyens, les Irlandais Cana­
diens. Il y eu a, sans doute, un bon 
nombre daus l’auditoire. La race irlan­
daise a lutté pendant des siècles pour 
la justice. Elle a écrit sa foi sur un 
testament de eoutlrauce et de sang. Il 
y a des siècles, elle a été chassée de la 
Lwre natale par une oppression cruel­
le. Quand l'Anglais l’eut appauvrie 
matériellement et intellectuellement,

sa

sur

Mon* prions ton* ceux qui Ju­
gent notre œuvre bonne, utile et 
digne d'encourngcnicnt de noue 
faire parvenir If* nome des per­

de leur connaissance

en a
auprès de M. Rodolphe Lemieux, du 
temps qu’il était ministre des Postes, 
et il tit rétablir l’article français. Seu­
lement, toute une bataille se livra

sonnes
qu’lie croient susceptible» de 
s'abonner à la “ Vérité.faites.
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sa natare, sa vie iaUmss, ,ce

En vente à la “Propagande 
des Bons Livres ”

-----  (: o :) ------

la France lui a ouvert grands ses liras 
et a donné, dons les collèges, l’éduca­
tion à ses enfants. Il n’y avait pas de 
critique, non plus, quand les piètres 
canadiens-français — les bergers de 
Dieu — se pressaient au port de Qué­
bec pour recevoir les immigrants ir­
landais, malades du typhus, leur don­
nant le ministère spirituel et l’abri de 
leurs maisons. Allez à la Grosse-lie, 
et agenouillez-vous sur les tombes des 
victimes de ce terrible holocauste de 
typhus et de famine qui a marqué 
l’excde irlandais eu 1847. ”

s r, aux yeux du public, pour uu hom­
me rangé. Cependant, cet homme, au 
grand étonnement général, mourut 
alcoolisé ut biùlé à l'îtge de 43 ans 
seulement,après une très courte mala-

(Œutrf dr Rai ni Raphaël ArchaUgf.)die.
L1C JEUNE APOLOGISTE

20c. l'uuilé. $2.00 la doz" 
lie. 1 unité. $1.20 la douz.

Les compagnies d’assurances ont si 
bien conscience que l’alcool abrège lee 
jouis qu'elles refusent d'assurer les 
pertouues qui en abusent.

Ilelié 
ProcheBureaux de la “ Vérité "

La Collection B]vEN IMAGES ne
EN AVANT

La l'resuaie—M Aigueperee.
Main d'enfant «»
L’Héroïsme au pays des neiges — 

du Canfranc.
Le Fils de Steuio 'Morelli 

Floran,
Une Fart de Bonheur 

raudie.

j. Petite Histoire Sainte.
2. Vie de Notre Seigneur Jésus-Christ.
3. Le Pater.
4. Histoire de l’Eglise.
5. La Liturgie.
6 Vie de la Sainte-Vierge.
7. Traité de Politesse à l'usage des en­

fante.
8. L'enfant et ses devoirs.
9. Ce qu’il faut croire.
10. Ce qu’il faut faire.
11. Les moyens de saint.
12. Ce que peut l’enfant chrétien.
13. Vie de la Bienheureuse Jeauue

d'Arc. tfijjgygi
14. Préparation des petits enfants à la 

première Communion.
15 Histoires édifiantes pour les petits 

enfants. 1
16. La Mes-e expliquée en 35 ta­

bleaux.

La publication par la Patrie de la 
photographie de la carriole rouge dans 
laquelle les voleurs qui ont tué un 

li- policier revenaient deSt-Laureut, près 
Montréal, place ce journal à un cran 
au-dessus de sa rivale la Presse.

Nous félicitons celle-ci.

M.Nous lisons dans le 
Bulletin des Recher­
ches Historiques,

Un Iroquois 
à Paris

vraison de janvier :

“ Dans le Journal du comte Ro 
dolph Apponyi qui vient de paraître 
on lit, à la date du 21 mars 1S26 :

“ Il y a maintenant ici (à Paris) un 
“ chef Iroquois qui est venu de eon 
“ pays voir la France, mais il se trou 
“ ve à sec pour retourner chez lui. Ne 
“ sachant comment faire, il a prié le 
“ roi de France de lui donuer l’argent 
“ qui lui est nécessaire et deux ta- 
'• bleaux pour l'église qu’il a fait 
“ construire chez lui. ”

“ Cela manque par le détail, répond 
M. Benjamin Suite. Eu tous cas, cet 
Iroquois était catholique et de langue 
française, évidemment — alois il ve­
nait de Caughn&waga. ”

— Ma rv ¥

— M. de Lami-

Aventures d’Artiete - M. de Lami- 
raudie.

La Pupille du Doyen —
Beaumont.

Saus Baptême—Jeauue de Lias.
Les Hommes de Proie _ Jeauue de

Le Plan de la Comtesse —M Mary au, 
La I lancée Boër—Raoul Montis.
La For'une de M.

Rorlot.
Le Mystère d’Ailacq — Marie Thir v 
Au But h

Maurice LeCrise en Italie

Les radicaux qui jusqu’à présent 
avaient soutenu le gouvernement ont 
décidé de se joindre à l’opposition. 
Cette résolution a obligé leurs parti­
sans qui font partie du ministère à 
abandonner leurs portefeuilles. A

Maufroy — j>

Les IG Brochures de 95 pages cha- 
Franco...... $1 20cause de cette crise, le premier minis­

tre Gioletti cime.donné sa démission au
La collection 14 vol.roi Victor Emmanuel. $4.00

OUVRAGES ILLUSTRÉS

Volumes «■rand in-8. lir.

L'Oraison Dominicale et la Salutation 
Angélique en Histoires.

Le Symbole des Apôtres en Histoires. 
Les Commandements de Dieu 

Histoires.
Les Commandements de l'Eglise en 

Histoires.
Les Sacrements en Histoires.
Les Péchés Capitaux eu Histoires.
Les Fêtes Chrétiennes en Histoires. 
Les Miracles de l’Evangile..
Les Paraboles de l'Evangile.

Les 9 volumes j our $3.00

Volumes a 30 centins fraLes Revues r) rr\
A* V V

La Critique du Liberalism». Som­
maire du 1er Mars 1914. Critiques 
nécessaires et tâches négatives, Em. 
Barbier. Appendice. Trop de félicita­
tions, Em. Barbier ; La situation ca­
tholique en Autriche ; Les syndicats 
chrétiens en Allemagne ; La réorga- 
meatiou du Centre allemand ; U Ouest- 
Eclair et les élections ; Rectification

La Nouvelle-France. Sommaire /le 
février 1914 : De Québec à Trieste 
et au-delà, L’abbé L. Lindsay ; La 
législation de l’Index, L’abbé J -L. 
Laberge ; La solution du cas social 
par l'Eglise, R. P. M. Tamisier, S. J ; 
La révolution chinoise, Rév. P. L. 
Davroult, S. J ; Le modernisme, Paul 
Blondel ; Pages romaines, Don Paolo 
Agostu ; Bibliographie française, O. 
R. ; Bibliographie française, P. P.

L’Alcool qui tue Christophe Colomb

Généi al de Souis 
Garcia* Moreno 
Lsrryer, par Pierre Louioyue 
Montalembort (Abbé L. Bouthors)
Le général Chanzy, par Jean La 
Jean Chouan et la Chouannerie

par Michel de R 
(Comte de Lion val. 

par Emile Valeayre

en par C. d’Halleucourt
Le 21 novembre 1907, rappelle un 

confrère, le Dr Fernet, médeciu des 
hôpitaux de Parie, faisait la commu­
nication suivante à l’Académie de 
médecine :

ure.

Amiral Courbet, 
O'Connell

• le

“ D'après les constatations faites 
dans les hôpitaux, l’alcoolisme inter­
vient dans uu tiers de la mortalité 
générale. 11 est cause principale et 
unique dans le dixième des décès. Il 

'est cause adjuvante dans deux antres 
dixièmes. Chez les aliénés, il inter­
vient dans la moitié des décès. ”

I• • •

LAVIS DES SAINTSJESUS-CHRIST médité et contemplé 
tous les jours de l'année. G volumes 
in 18 ornée de tilels rouges. Nouvel­
le édition augmentée : 
pour la Confession, la Communion, 
les visites au Saint-Sacrement, des 
Litanies du Sacré-Cœur, et de la 
Sainte Vierge,des Prières pendant la 
Sainte Messe, et des vêpres du Di­
manche.

Lb DES SAINTS dans l’ordre de 
Our publication. Collection 
pleto en 15 volumes 
“ chacun ” 104 vi

des Prières com- 
coutenant

L’alcool, sous le masque des reœè 
des patentés, tue chaque année dans 
l’Amérique du Nord 310,000 eufdnte 
et empoitonue 17,000 adultes.

L’alcool exerce ses ravages dans 
les classes de la société, 

particulièrement eh.-z l’ouvrier.

vies.
Reliée. Prix $12.00

PRIX SPECIAL POUR LE PRIE-DIEU

L’Adoration perpétuelle . l’heun 
sainte ; iu-18, 24 pages.

La douzaine 17 cts franco,

VIE abrégée de Nellie, lu petite Vio 
let te du Saint Sacrement.

45c. la douz., franco.

Pour facilitai la propagande de la 
Vérité par nos amis, d’ici à quelqm 
temps, nous accordons un prix spécial 
de faveur pour les nouveaux abonnée, 
soit $1.00 par au.

Cette réduction est accordée pour la 
première année seulement.

toutes man Relié percaline, titre doré sur le piat 
Ir. jaspéeplus

“ Dans certaines villes, dit Mgr Gi- 
hier, ou a calculé que sur 10 convois 
funèbres qui passent, l’alcool compte 
6 ou 7 victimes qu’il va précipiter 
dans la fosse. ”

“ Voici 'à l’hôpital cinq cadavres 
étendus sur les tables de marbre, dit 
encore Mgr Gibier. Sur cea cinq cada- 

4 sont ceux d’hommes atteints

franco $2 25

Délégués Canadiens français en A ngle­
terre, depuis la cession du pays à 
l’Angleterre jusqu’à la Confédéré, 
liou (1703 à 1807).
Vous avez fait une belllo

«•»
Ouvrages (lu P. Bertliier.M. S.

30 SOUS Franco (Vola, in ](ï)
Frédéric Oziuutm œuvre. 

(Pamphile Lemay) 
C’est une importante Contribution

(Abbé Camille Roy) 
Brochure de 240 pages. Prix: $1.00.

Vie populaire de Frédéric Ozauam 
par Claude Peyroux que nous rocouu- 
■oandone à tous les amis de cet apôtre 
de la Société Saint-Vincent de,Paul.

10 sous l’unité, franco.
$1.00 la douzaine. $7.00 le cent.

vres
d’alcoolisme chronique. Svr 100 indi­
vidus qui meurent dans les hôpitaux, 
80 sont tués par les spiritueux. Cela 
résulte des autopsies faites par lee
médecins. ” *

Le Dr St-Jacques, de Montréal, ra­
conte le fait suivant Un honnête ci 
toyen de Montréal prenait depuis 
certain nombre d’années de G à 8 ver­
res de boisson par jour. Comme il ne 
dépassait jamais la dose et qu’il ne 
s’enivrait pas, il avait malgré sou in. 
tempérance, la bonne fortune do par.

à l’histoire.
Le Livre de Tous. 470 pages. 
La Mère selon le Cœur de Dieu. 404 pages, 

utgmen-L’Etat religieux, nouvelle édition ; 
téc. 408 pages.

Heureux les Cœurs purs. 400 pages. 
La Clé du Ciel. 430

LEiBONHE^jR DES FAJUIJLLES ou
Voulez . vous être heu­
R LUX EN MARIAGE, par l’abbé 
J Nystein.
Conseils pratiques et intéressants 

aux personnes mariées, aux jeune# 
gens et aux jeunes filles.'—. Ile mille. 
Bsau volume. 50 cts l’imité, 00 
franco. $5.40 la doz.

pages.
Le Culte et l’Imitation de la Sainte Famille, 
e 380 pages.

Mou* prl ceux qui jii. 
gent notre œuvre bonne, utile etun
digne d’encouragement de neu* 
Caire parvenir Ipt nom» de* per­
sonne* de leur connaissance 
«u’Ila croient susceptible» de 
■’abonner à lu « Vérité.

cts La Propagande des Bons Livre-
Bureaux de la" Vérité ”

près Québec


